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Jean Giono
Écrivain français
	Né en 1895 à Manosque

	Décédé en 1970 dans la même ville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Le Chant du monde (1934), roman

	Les Âmes fortes (1949), roman

	Le Hussard sur le toit (1951), roman






Jean Giono est un écrivain et cinéaste français. Il nait en 1895 à Manosque. Mobilisé en 1916 et profondément choqué par l’horreur de la guerre, il devient un pacifiste convaincu, à tel point qu’il est emprisonné en 1939 (il publie Refus d’obéissance en 1937), puis accusé à tort de collaboration en 1945 (prison et interdiction de publication). Il meurt en 1970.
Son œuvre romanesque est notamment marquée par un humanisme profond, le culte de la nature et de la vie rurale, mais aussi par la guerre, et place tour à tour l’homme et la nature au cœur de sa réflexion. Il est l’auteur de Colline (1929), Le Grand troupeau (1931), Le Chant du monde (1934), Que ma joie demeure (1935), Les Âmes fortes (1950) et Le Hussard sur le toit (1951).



Un roi sans divertissement
De la chronique historique au roman policier
	Genre : roman

	Édition de référence : Un roi sans divertissement, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1948, 256 p.

	1re édition : 1947

	Thématiques : mal, ennui, cruauté, suicide




Un roi sans divertissement (1947) est le premier roman publié par Jean Giono après la Seconde Guerre mondiale. Composé en quarante jours, il signe un tournant dans son œuvre ; en effet, la noirceur et le pessimisme qui s’en dégagent contrastent avec le lyrisme humaniste et l’espérance sereine de ses livres précédents. Assombrie par la guerre et la prison, l’écriture de Giono adopte une nouvelle perspective. Ancré dans les montagnes du Trièves, où l’auteur passait ses vacances, le roman est une réflexion sur le mal et l’ennui qui engendrent la cruauté. Suite à une série de disparitions qui bouleverse le quotidien d’un village de la région, le capitaine Langlois se lance à la poursuite du meurtrier, mais il finit par se suicider pour ne pas lui ressembler, après une vaine quête de divertissement.
Pour aller plus loin dans votre étude de l’œuvre, consultez aussi :
	le commentaire sur la métamorphose de la forêt en automne dans Un roi sans divertissement

	la fiche de lecture sur Un roi sans divertissement


Découvrez également de nombreux autres documents téléchargeables en quelques clics sur lepetitlittéraire.fr !




QUESTIONNAIRE


	1.Commentez la structure du livre et délimitez les trois grandes articulations du récit (temporalité, évènements-clés) dans Un roi sans divertissement.
	(10 lignes)



	2.Quelles sont les différentes fonctions du « hêtre de la scierie » dans le roman ? En quoi peut-il être considéré comme un personnage à part entière ?
	(20 lignes)



	3.Questionnaire à choix multiple. Pour chacune des propositions, choisissez la réponse qui correspond à votre lecture d’Un roi sans divertissement.
	a)Lors de l’hiver 1845, à l’occasion de la messe de Noël, Langlois est convaincu que les villageois n’ont rien à craindre et que le meurtrier ne frappera pas. Pourquoi ?
	Langlois sait que le meurtrier trouve un divertissement suffisant dans la cérémonie de la messe de Noël et qu’il n’a donc pas besoin de faire couler le sang

	Langlois sait que le meurtrier ne peut pas commettre d’assassinat un soir de Noël en raison de ses croyances religieuses

	Langlois croit que le meurtrier est en réalité le prêtre du village et donc que ce dernier ne peut pas commettre un meurtre pendant qu’il officie



	b)Quels villageois sont tués par M.V. ?
	Marie-Chazottes, Anselmie, Bergues, La Martoune

	Marie-Chazottes, Ravanel, Delphin-Jules, Dorothée

	Marie-Chazottes, Bergues, Delphin-Jules, Dorothée



	c)Quel est le point commun entre les différentes victimes de M.V. ?
	la beauté de leur sang

	leurs yeux verts

	ils sont étrangers au village



	d)Pourquoi Langlois désire-t-il entrer chez la brodeuse ?
	Il veut rencontrer la femme que Saucisse a choisie pour être son épouse

	Il veut observer l’intérieur de la maison sans éveiller l’attention

	Il veut faire coudre une robe en dentelle et l’offrir à Saucisse



	e)À quel grand texte littéraire fait référence l’évocation du sang des oies sur la neige ?
	à Sylvie, de Gérard de Nerval

	à Perceval ou le Conte du Graal, de Chrétien de Troyes

	à La Mort du loup, d’Alfred de Vigny



	f)Lors de la fête organisée à Saint-Baudille, Mme Tim fait visiter différentes pièces du château à Saucisse. Avec quelle phrase cette dernière ponctue-t-elle chacun des endroits contemplés ?
	Que c’est beau !

	Ça me rappelle ma jeunesse !

	Tu peux courir !





	4.Comparez la mort de M.V. et la mort du loup. Qu’en déduisez-vous ?
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	(8 lignes)


	
        5.Dressez le portrait de Langlois (physique, moral, relations avec les autres).
	(20 lignes)



	
          6.Dans quelle mesure Un roi sans divertissement peut-il se rattacher au genre du roman policier ?
	(8 lignes)



	
            7.À votre avis, pourquoi Jean Giono a-t-il choisi de multiplier et de diversifier les narrateurs dans Un roi sans divertissement ?
	(10 lignes)



	
              8.Quelle est la saison dominante dans le roman ? Justifiez ce choix de l’auteur.
	(5 lignes)



	
                9.Peut-on affirmer qu’Un roi sans divertissement est un récit essentiellement tragique ?
	(10 lignes)



	
                  10.Commentez le titre et la dernière phrase du livre (« Qui a dit : « Un roi sans divertissement est un homme plein de misères » ? »). À quoi fait-on référence ?
	(10 lignes)







CORRIGÉ


	1.Commentez la structure du livre et délimitez les trois grandes articulations du récit (temporalité, évènements-clés) dans Un roi sans divertissement.
	La structure de Un roi sans divertissement peut paraitre surprenante et dérouter le lecteur. De fait, il n’y a pas de structure définie. Le livre n’est pas divisé en chapitres, les époques se superposent (Saucisse revient vingt ans après sur les évènements qui ont suivi la battue au loup) et le récit est éclaté en plusieurs voix narratives. C’est au lecteur de s’impliquer dans l’histoire et de reconstituer la logique des évènements, afin de comprendre la complexité du personnage de Langlois.

	On peut distinguer trois récits dans le récit. Tout d’abord, au cours des hivers 1843 à 1845, Langlois enquête sur les crimes de M.V., l’arrête et le tue. Puis, durant l’hiver 1846, le loup cause des dégâts dans le village, Langlois organise alors une battue et l’exécute. Enfin, vingt ans après, en 1867-1868, Saucisse relate les vaines tentatives de Langlois pour se distraire avant qu’il ne se suicide. Chaque partie s’achève par une mort, qui peut être vue comme une recherche de divertissement par Langlois.



	2.Quelles sont les différentes fonctions du « hêtre de la scierie » dans le roman ? En quoi peut-il être considéré comme un personnage à part entière ?
	Le hêtre est un personnage à part entière dans le roman, en témoigne l’homonymie entre les mots « hêtre » et « être ». D’ailleurs, il fait l’objet d’une personnification (autrement dit, on lui attribue des qualités humaines).

	Il remplit tout d’abord une fonction dramatique. Il s’agit d’un élément-clé de l’intrigue puisqu’il est d’emblée associé à M.V. (« En 1843-44-45, M. V. se servit beaucoup de ce hêtre. », p. 10) et que c’est grâce à l’arbre que M.V. est identifié. Le hêtre est également un lieu d’action (montée de Frédéric II et descente des cadavres) et d’interaction (Frédéric II y rencontre M.V. lors de l’orage). Il est un fil conducteur qui apparait à divers moments du livre.

	Ensuite, le hêtre remplit une fonction esthétique. Sa beauté est exceptionnelle et il est comparé à un dieu (« l’Apollon-citharède des hêtres », p. 9). Pour le décrire, le narrateur utilise le registre laudatif, les superlatifs, et les lexiques de la beauté et de la grandeur. C’est un lieu de spectacle, il est admiré. Le hêtre est un divertissement. D’ailleurs, sa « beauté hypnotisait comme […] le sang des oies sauvages sur la neige » (p. 39).

	Enfin, il remplit une fonction symbolique. Il est à la fois symbole de vie (abri lors de l’orage, lieu peuplé d’animaux et d’insectes) et de mort (rituel macabre de M.V. qui cache les cadavres de ses victimes dans
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Mort de M.V. (p. 84-86)

Mort du loup (p. 142-144)

Cadre
spatiotemporel

Hiver 1845, aux alentours du
village de Chichiliane, M.V. est
« adossé au tronc d'un hétre ».

Hiver 1846, dans le fond de
Chalamont, le loup est acculé
au mur de la falaise.

Narrateur et
spectateurs

Frédéric Il (accompagné des
deux policiers) :
incompréhension (« je me
demandais ol nous allions
comme ¢a »)

Les villageois, le procureur, M™
Tim et Saucisse.

Attitude de Langlois

Directive (il donne les ordres :
« Halte ! ») mystérieuse, et
cérémonieuse. Solitude malgré
la présence de ceux qui
l'accompagnent.

Directive (il donne les ordres :
« Paix ! »), mystérieuse et
cérémonieuse. Solitude malgré
la présence de ceux qui
l'accompagnent.

Attitude de M.V.
et du loup

Tranquillité, mort consentie.

Torpeur, tranquillité, « il a l'air
endormi ». Il est humanisé (« le
Monsieur »)

Processus et mode
d'exécution

A « trois pas en face de
l'homme ».

Echange de regards,
communication silencieuse :

« L3, ils eurent l'air de se mettre
d'accord, une fois de plus,
l'nomme et lui, sans paroles. »
Puis « deux coups de pistolet
dans le ventre ; des deux mains,
en méme temps ».

« Ils sont face a face a cing

pas. »

Ils se regardent, en un « petit
conciliabule muet ». Puis « deux
coups de pistolet dans le

ventre ; des deux mains ; en
méme temps ».

Allusions au sang

Pas d'allusion au sang sur la
neige, mais présence du hétre.

« La neige est pleine de
sang. » ; « Le loup regarde le

sur la neige
2 sang du chien sur la neige. »
Atmosphere paisible (« pasde |« Silence et solennité » ;
Atmosphere P P . («p )
promenade ») et silence. « paix » ; le temps est
du passage

suspendu.
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